Le quotidien congolais "Les Dépêches de Brazzaville"
Une épine dans les relations Afrique-France
Ce n'était qu'une petite phrase, prononcée calmement par Denis Sassou N'Guesso, lors d'un entretien enregistré à Nice. Une petite phrase qui, en d'autres circonstances, n'aurait peut-être pas été relevée mais qui, dans le contexte du «sommet» Afrique-France, a fait grand bruit et qui, depuis, se trouve reprise en boucle par les grands médias de l'Hexagone. Cette petite phrase, la revoici: «Les Africains installés en France et qui travaillent devraient avoir des papiers. Ceux qui ne sont pas dans ce cas doivent être renvoyés en Afrique avec dignité. Pas comme des malfrats, menottés et jetés dans un avion». Selon "Les Dépêches de Brazzaville", ces quelques mots, prononcés par le président du Congo au nom de l'Afrique tout entière et non de son seul pays, sonnent comme un avertissement. Amical sans doute, mais ferme et qui traduit de façon très directe l'agacement, pour ne pas dire plus, qu'éprouvent les pays africains devant le traitement indigne réservé à leurs ressortissants par une nation qui ne cesse de se poser en avocate des droits de l'Homme tout en violant allègrement ces mêmes droits. Il y a en réalité, dans cette affaire qui risque d'enfoncer une épine au cœur des relations que l'Afrique entretient avec la France, des problèmes. Le premier est la forme inacceptable que prennent au fil du temps les arrestations d'immigrés dépourvus de papiers, leur relégation dans des centres de rétention qui ne sont pas autre chose que des prisons, leur reconduite dans le pays d'origine menottes aux poignets et dans des conditions souvent révoltantes. 

